


266 

Axe narcissique: L'identité est élaborée dans la valence de la solitude et de l 'abandon 
d ' un sujet en demande d'étayage qui retourne l'agressivité contre soi . 

Planche 4 
C'est des amoureux mais leurs regards , la dame semble poser un regard qui semble, elle 
attend des choses de son mari . Tandis que lui on dirait qu ' il veut fuir, pui s ell e tente de 
le retenir, elle le tient dans ses bras, pui s on dirait que lui ne veut rien savoir d 'elle . (15 
sec) C'est ça on dirait qu ' eUe essaie de tout faire pour le garder à la maison, pour le 
garder avec elle, pis lui ben il veut partir. Ça me fait penser aussi à une autre hi stoire, ça 
me fait penser à dans le temps les camps de bûcherons, je me dis que c'est peut-être ça. 
C'est peut-être qu ' il est venu passer du temps auprès de sa famille pis là ben il doit 
retourner sur les chantiers donc lui a son regard en direction des chantiers mais elle, 
c'est ça elle l'enlace avant qu'il parte. Pis il est comme insouciant du travail que sa 
femme va avoir à accomplir pendant que lui va être au chantier. 

Procédés: L'entrée dans le récit se fait à travers la mise en place d ' une relation 
interpersonnelle (B 1-1) ainsi que plusieurs précautions verbales (A3-1). Le sujet féminin 
fait ensuite une demande d 'étayage (CM-I) et le récit est interrompu par une inhibiti on 
(CI-3). Un nouveau récit est alors introduit (A3-1), avec plusieurs précautions verbales 
(A3-1) et une précision temporelle (AI -2). La demande d 'étayage revient (CM-I) et le 
récit se termine par l 'évocation du sujet masculin comme un mauvais objet (E2-2). 

Problématique: Lucie élabore deux récits distincts, bien que similaires. Alors qu'elle 
élabore d'abord un récit de séparation conjugale en lien avec une demande d'étayage 
non comblée, elle change soudainement de direction et décrit un récit semblable où la 
séparation est plutôt liée à un fac teur extérieur plutôt qu'au désir interne du sujet 
masculin . Ainsi, bien que le thème de la séparation soit abordé, l 'enjeu principal de ces 
deux récits semble orienté vers la défai llance de l'objet masculin de combl er les besoi ns 
affectifs du sujet féminin. Devant une demande d 'étayage au plan affectif, 
l' environnement externe ne semble donc pas suffisamment soutenant pour combler Je 
féminin, qui se trouve dès lors abando nné. 

Axe o~jectal: Relation ori entée vers la défaiJJance du masculin devant la demande 
d'étayage du féminin. La femme semb le dans une position de demande face à l'homme 
tout-puissant, gui la rej ette. Les enjeux de séparation semblent difficiles à élaborer et 
engendrer un déplacement vers l'environnement externe. 

Axe narcissique: Identité de base différenciée. Le sujet semble avoi r besoin de 
l'environnement externe pour combler ses besoins affectifs , bien que celui-c i ne soit pas 
suffisamment étayan t. 
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Planche 5 
On dirait que c 'est quelqu ' un qui inspecte. Une mère de famille qui semble inspecter si 
tout est bien rangé dans, je ne sais pas si c'est la cuisine, ça a l'air d 'être la cuisine, il y a 
une table. Elle a l'air sévère ou soucieuse de quelque chose. (10 sec) Puis tout a l'air 
d 'être bien rangé dans la maison, ça a l 'air d 'être une maison qui est vraiment en ordre. 
Ça a l'air d 'être une famille qui est quand même, tsé qui n 'est pas démunie, qui est 
quand même en moyens. Mais plus je la regarde, plus je la trouve inquiète. Au lieu 
d ' inspecter tantôt je disais, là plus inquiète, on dirait qu 'elle cherche quelque chose. Je 
ne sais pas si elle a perdu, si elle cherche un de ses enfants ou ... (20 sec) C'est tout. 

Procédés: L'entrée dans le récit se fait par une précaution verbale (A3-1), qui se 
répétera à plusieurs reprises dans l'histoire. Suite à une série de descriptions du sujet et 
de son environnement (Al-l), de la formation réactionnelle (A3-3) ainsi que 
l'expression d 'affects contrastés (B2-3), le récit s' interrompt (CI-3 ). Il reprend avec du 
remâchage (A3-1) , de la dénégation (A2-3) et une porosité des limites entre le narrateur 
et le sujet de l'histoire (CL-l). Il se conclut par l'expression d'un affect (Bl-3), du 
remâchage (A3-1) et de l'inhibition (CI-3) . 

Problématique: Les sollicitations latentes ainsi que les conflits pulsionnels liés au récit 
sont maîtrisés par un ensemble de mécanismes de contrôle. Au-delà de la teinte anale de 
l' hi stoire, des enjeux de séparation et de manque sont mis en place chez la figure 
maternelle, envers laquelle Lucie exprime d'ailleurs de l 'inquiétude. 

Axe objectal : Difficulté d 'élaboration sur la perte et la séparation entre la figure 
maternelle et son enfant. La relation à la figure maternelle suscite des mécanismes de 
contrôle et d' inhibition. 

Axe narcissique: Identité de base définie, mais l' ensemble des pulsions sont évincées de 
l' identi té, le contrôle prend le dessus . 

Planche 6GF 
On dirait, c'est drôle, j ' ai l' impression que ça se passe au ClJ1ema. La dame est au 
cinéma pi s Je monsieur essaie de lui faire des avances. Lui est en arrière, dans la rangée 
d'en arrière. Pis elle est surpri se par lui. Mais le mon sieur a l'air à être gentil. (12 sec) 
Ça me fait penser aussi à celle qui jouait dans Le Magicien d 'Oz, je ne me souviens pas 
de son nom mais elle me fait penser à ell e. Ah July Garlant. 

Procédés : Suite à deux précautions verbales success ives (A3-1), Lucie introduit une 
reJation érotisée (B3-2) au récit. Elle décrit le sujet mascuJin (Al -l) , l'affect ressenti 
(B 1-3) par le suj et féminin , pour revenir à une précaution verbale (A3-1) et l'expression 
d'un affect (BJ-3) du sujet masculin . Le récit s'in terrompt (CI-3) et reprend avec une 
référence culturelle (A J -4) et une poros ité des limites entre Je narrateur et Je sujet (CL­
l ) . 
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Problématique : Le rapproché hétérosexuel dans une relation érotisée semble menaçant. 
Alors qu ' elle tente d 'élaborer une scène de séduction , sans nommer la différence 
générationnelle, Lucie en esquive la résolution en abordant un tout autre suj et, dans 
lequel elle perd néanmoins la di stance avec la planche, et où une confusion de limites se 
dégage. 

Axe objectal : Aucune différence générationnelle n' est notée, mise à distance par une 
référence culturelle. Évitement de la relation au père. 

Axe narcissique: Identité de base différenciée, mais évincement de la pul sion agressive 
et libidinale. 

Planche 7GF 
Euh, ben ça me fait penser à la naissance. On dirait que c 'est une maman qui vient 
d'arriver à la maison après un accouchement pis qui présente, qui présente le nouveau 
bébé à sa fille, sa grande sœur, la grande sœur du bébé. La maman pose un regard sur le 
bébé. Mais la petite fille a pas l'air du tout à s'occuper du bébé, elle n 'a pas l'air à être 
intéressée, il y a l'air à se passer autre chose ailleurs dans la maison. Peut-être c'est de la 
visite, je ne sais pas, qui est venu voir le bébé. Mais elle, tsé vraiment elle le tient bas le 
bébé, il n'est pas collé sur elle, on dirait comme si elle n 'en voul ait pas de ce petit bébé­
là. (22 sec) C'est tout. Il s ont J' ai r aussi, ils vivent, ils sont vraiment en moyens là, il s ont 
des beaux meubles, la petite fill e est bien coiffée, bien peignée. Pis la maman c'est ça, 
j ' ai l' impression qu 'elle s' occupe plus de son bébé que de son, sa, que de sa fille, elle est 
plus comme, c'est peut-être normal aussi là mais. Elle a plus d' in térêt pour le bébé que 
pour la petite fille. Donc peut-être que la petite fille est jalouse. 

Procédés: L'entrée dans l'histoi re se fait avec une mise en tableau (CN-3). Après une 
précaution verbale (A3-1) , le récit s'amorce par une description (Al-l) et du remâchage 
(A3-1). Lucie décrit le comportement de la mère (Al-l), puis utilise de la dénégation 
(A2-3) et une précaution verbale (A3-1) en lien avec le ressenti de la jeune fill e. E lle 
introduit des personnages ne figurant pas sur l ' image (Bl -2) et revient avec une 
desc ription (A 1- 1) et des précautions verbales (A3-1) pour justifier le ressent i, non 
exprimé, de la jeune fille. Elle interrompt le récit (CI-3), puis idéalise (CN-2) 
l' environnement ex terne de la planche. E lle termine enfin le récit par du remâchage (A3-
1), un affect de circonstance (CF-2) et l'express ion d'un affect (B 1-3) chez la jeune fille. 

Problématique: À travers un éventail de mécanismes de défense, Lucie tente de se 
défendre de la rivalité fra ternelle et du manque de la mère. Elle décrit un environnement 
extérieur pas suffi samment étayant, notamment la figure maternelle qui ne répond pas 
suffisam ment aux besoins affectifs du sujet. Elle tente néanmoi ns de rationnal iser ce 
besoin d'étayage ainsi que la rivalité fra ternelle tout en protégeant la figure maternelle 
de sa pulsion agressive, qu 'elle exprime enfin sous forme de jalousie à la toute fin du 
réc it, après une success ion de défenses. 
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Axe objectal : Relation objectale dans laquelle la figure maternelle ne répond pas au 
besoin d 'étayage de l'enfant, qui se retrouve face au manque. Rivalité fraternelle 
présente mais peu élaborée. 

Axe narcissique: Identité du sujet définie comme en manque au plan affectif, dont les 
besoins d'étayage ne sont pas comblés . Difficulté d' intégrer la pulsion agressive au sein 
de l'identité. 

Planche 8BM 
Ça me fait penser, je ne sais pas, à la guerre, aux centres de concentration. J' ai 
l'impression qu'il y a quelqu'un qui a été blessé pis là on essaie de l'opérer mais 
vraiment avec des outils de fortune, avec ce qu'on a sous la main , pis que le monsieur 
n'est pas endormi du tout, il a l'air d 'être réveillé, pis ils s' apprêtent à lui ouvrir le 
ventre. Pis le personnage qu ' on voit en gros plan , j' ai l ' impression que lui ne fait pas 
partie de l ' histoire, de l'histoire qui se passe présentement, que c' est peut-être lui qui 
était sur le lit pis que plus tard il repense à ça. La guerre, en tout cas, il est bien habillé, 
la guerre est peut-être finie, il repense à ce qu ' il a du endurer. Il a son fu sil tout près, qui 
lui n 'est pas dans l ' histoire de la personne qui se fait opérer, mais qui est dans son 
histoire à lui . On dirait que c 'est comme plus ces deux objets-là qui ressortent, on dirait 
qu'i ls font partie de la vie de maintenant. Donc peut-être que c'est quelqu ' un qui a vécu, 
c 'est ça, qui a vécu la guerre, qui a vécu beaucoup de choses atroces, pis qu ' il se 
promène toujours avec un fu sil , il a toujours un fu sil pas loin de lui au cas . Pis il n' a pas 
l'air à avoir confi ance en la vie, il a un vi sage dur. C' est comme s' il pensait à ce qui 
s' était passé plus jeune. 

Procédés: L 'ensemble du réc it est te inté d ' une désorganisation au niveau temporel (E3-
3). L ' histo ire prend place avec une succession de précautions verbales (A3- 1) et une 
description (Al - l) , avant l'expression crue d ' une thématique agressive (E2-3). Une 
porosité des limites entre le narrateur et le sujet de l' histoire s' install e (CL- l ), ainsi 
qu ' un conflit intra-personnel (A2-4) . Après une idéali sation (CN-2) des vêtements du 
suj et, Lucie fai t une assoc iation courte (E4-3), pui s revient à une précaution verbale (A3-
1). Ell e s'appuie sur le percept (CL-2) , verbalise plusieurs précautions verbales (A3- 1) et 
exprime une représentati on mass ive (E2-3). L ' hi stoire se conclut avec un remâchage 
(A3-l), des précautions verbales (A3- 1) et un appui sur le percept (CL-2) . 

Problématique: Tout au long du récit, un imposant contrôle est mis en place pour tenter 
de maîtri ser la pul sion agress ive, qui semble désorgani sante au point de fragil iser les 
limites de Lucie. Son di scours en devient d'ailleurs désorganisé en raison des processus 
primaires qui l'infiltrent. Lucie perçoit donc la thématique de l 'agress ivité, tente de la 
contrôler mais y parvient difficil ement devant l' émergence des processus primaires. 

Axe o/~jecta /: Peu d'élaborati on sur les relations d'objet, vécues dans l 'expéri ence 
négati ve qui amène le suj et à avo ir peu confiance en la vie. 
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Axe narcissique: Imposant contrôle de la charge agressive au sein de l'identité, bien 
qu 'elle soit exprimée massivement au départ, mais qui en devient confuse suite à 
l'émergence de processus primaires. 

Planche 9GF 
Je vois, c 'est une dame, on dirait qu'elle est sur le bord de l'eau, elle semble fâchée, elle 
court après quelqu ' un. Puis il y a une autre dame qui elle, je pense que c'est la servante, 
on voit qu 'elle a comme du linge dans les mains, elle se cache. Elle regarde peut-être, 
c'est peut-être sa patronne qui s'en va en courant furieusement. En tout cas la madame 
qui court semble ne pas avoir appris une bonne nouvelle. L'autre a l'air d 'être comme 
calme, elle a l'air d'attendre qu 'elle s'en aille. Je ne sais pas si ... (9 sec) je ne sais pas si 
le mari de elle la tromperait avec elle, peut-être qu'elle attend que l'autre soit partie. Ça 
a l'air d'être un, je ne sais pas, un bel endroit pour se baigner (rit), j 'ai l'impression que 
c'est comme de l'eau pis qu'il y a comme des palmiers. 

Procédés: Lucie entre dans le récit par un appui sur le percept (CL-2), deux précautions 
verbales (A3-1), une description de l'image (Al-l) et J'expression d'un affect (Bl-3). 
Elle dévalorise ensuite le second personnage féminin (CN-2) et place une précaution 
verbale (A3-1) ainsi qu ' une description (AI-J). S'ajoutent ensuite plusieurs précautions 
verbales (A3- l) entremêlées à un affect fort (B2-2) et une histoire à rebondissements 
(B2-1) , avant que le discours ne s'arrête (CI-3). Il reprend avec le positionnement d ' un 
personnage ne figurant pas sur l'image (B 1-2) au sein d ' une relation érotisée (B3-2), 
dans laquelle se dégage une labilité dans les identifications (B3-3). Le récit se conclut 
enfin avec de l ' idéalisation (CN-2) et de J'humour (CM-3). 

Problématique: Le thème de la rivalité féminine est abordé à travers le positionnement 
d'une relation triangulée érotisée. L'ensemble du récit s'élabore sur une connotation 
affective mais se conclut dans un mouvement narcissique dans une lutte antidépressive, 
visant à éviter les enjeux latents. 

Axe objectal: Rel ation objectale de rivalité féminine dans un contexte œdipien, mais la 
concentration est sur la relation entre les 2 femmes, l ' homme est évincé. Les enjeux 
agressifs sont évincés de la scène psychique. 

Axe narcissique: Une confusion identitaire se dégage lors du rapprochement avec le 
féminin dans une rivalité pour un tiers. Confusion identitaire en lien avec le pareil, le 
rapport de so i à soi. 

Planche 10 
C'est des amoureux . Même si on ne voit pas vraiment qui est qui , qui est l ' homme qui 
est la femme, ou si c'est deux hommes. En tout cas c 'est des amoureux qui s'enl acent ou 
qui se réconfortent, il es t arrivé quelque chose. Si ce n'est pas des amoureux , c'est des 
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gens qui se réconfortent, je ne sais pas il est arrivé un malheur dans la famille pis, soit un 
décès ou, parce qu 'on voit beaucoup de noir, peut-être un décès pis là ben ils essaient de 
se réconforter, ils viennent d 'apprendre la mauvaise nouvelle, ils ont comme beaucoup 
de compassion. 

Procédés: Une mise en tableau (CN-3) amorce un récit qui s' organise autour de 
personnages dont les identités sont instables (CM-2). La relation qui les unit est d'abord 
érotisée (B3-2) et orientée vers de l 'étayage (CM-l), puis Lucie semble hésiter dans son 
interprétation (A3-1) de cette relation et la remâcher (A3-l) . Le mode de fonctionnement 
perceptif/symbolique devient alors hétérogène (CL-3) et le récit se termine par un accent 
sur la fonction d'étayage des sujets (CM- l) et une précaution verbale (A3-1) avant 
l'expression d'un affect (Bl-3). 

Problém.atique : La thématique latente est mise à distance dans une mise en tableau 
plaquée de la planche. Le rapprochement dans une relation dyadique engendre un besoin 
d'étayage et génère une problématique au plan de l'identification sexuelle des objets. 
Les limites identitaires se fragilisent également au sein du rapprochement. 

Axe objectal: Relation objectale dont J'accent est mis sur la fonction d'étayage de 
J'objet. Au fil du rapprochement entre les personnages, les limites deviennent confuses. 

Axe narcissique: Confusion dans l'identité sexuelle des personnages. Fragili sation des 
limites identitaires au cœur de la relation de couple. 

Planche 11 
J'ai J'impression que, je ne sais pas trop, qu ' il y a comme un pont, un pont suspendu qui 
vient de, de, de lâcher, parce que j 'ai J'impression que le pont est comme dans le vide. 
Faque il doit venir d'arriver une catastrophe, le pont suspendu s'est brisé. J'ai 
J'impression qu ' il y a comme une personne en bas sur un rocher, qui a J' air à être mal en 
point. Peut-être que cette personne là était sur le pont pis elle est tombée. Elle est peut­
être décédée aussi, mais elle n 'a pas l'air décédée parce qu ' on dirait qu 'i l y a comme un 
peu de mouvement, qui cherche à se relever. Sauf que pour moi c 'est comme un miracle 
si elle n'est pas décédée parce qu'il y a ben trop de cailloux pi s il y a plein de . . . Faque il 
s ' est passé quelque chose de vraiment terrible, pi s on vo it la poussière revo ler au loi n. 

Procédés: L'ensemble du récit est teinté d'une porosité des limites entre le narrateur et 
le suj et de J' hi stoire (CL- l) ainsi qu'un scotome du dragon (E 1- J). L ' hi stoire débute par 
des précautions verbales (A3- J), la mise en scène d ' un objet détérioré (E I-4) et la 
description (A 1 -1) d'une hi stoire à rebondissements (B2- 1). Un personnage détérioré 
(E l -4) est ensuite introduit, entouré de plusieurs précautions verbales (A3-l) et 
d ' idéalisation (CN-2). Le récit se conclut par du théâtralisme (82-1) et un appui sur le 
percept (CL-2). 
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Problématique : Lucie tente d 'élaborer sur l'angoisse mais ses limites se fragi lisent 
rapidement, comme s' il lui était difficile de la contenir en elle . Elle n 'arrive pas à en 
ressortir et semble y rester coincée, sans qu ' un objet d 'étayage ne vienne l ' y secourir. 

Axe objectal : Peu d 'élaboration sur les relations, besoin d 'étayage non comblé par un 
objet mal en point. Déni de la relation avec l'imago maternel archaïque . 

Axe narcissique: Identité blessée dans un contexte d 'angoisse primitive. 

Planche 12BG 
Ça me fait penser à un pommier. Un pommier au printemps, il est comme en fleurs. li y 
a une petite barque, pis il y a un petit ruisseau , une petite ri vière qui passe pas loin . Ça 
semble tellemen t agréable que, dans le fond , la petite barque attend juste que quelqu ' un , 
que quelqu ' un vienne embarquer, que quelqu ' un vienne la mettre dans l' eau pour aller 
se promener, ça a l'air paisible et agréable, c ' est un endroit où j ' aimerais aller. Pis c 'est 
ça, il Y ad ' autres pommiers en arrière. Dans le fond c 'est comme dans un verger. 

Procédés: Le réc it est essentiellement porté sur une description du factuel (CF-l) . Suite 
à une précaution verbale (A3- l ), Lucie idéali se le contenu de la planche (CN-2) et 
s'appuie sur le pe rcept (CL-2) . Le discours est ensuite remâché (A3 -l ) et les limites en 
deviennent poreuses (CL-l ), avant de conc lure sur des précautions verbales (A3- l ) et du 
remâc bage (A3-l). 

Problématique : Év itement du thème de la solitude dans une mise à distance par 
J'idéa li sati on et la descri pti on du factuel. Défen se massi ve contre l 'enjeu de solitude et 
le besoin d ' étayage qui y est sous-j acent. 

Axe ohieclal : Év ite ment de la solitude et des sollicitations liées à J'étayage. 

Axe narcissiqlle : Aucune élaboration sur l ' identi té. Limites f loues. 

Planche 13B 
Ici c'est un petit garçon, un petit garçon j e pense qui attend son papa qui est parti au 
trava il, pi s il a hâte qu ' il revienne. TI pense. Ça me fait penser la cabane à dans le temps, 
j e ne sa is pas si ca ex iste encore, m ais aux États-Unis il y avait des e ndroits où les gens 
all aient J'été, c ' é tait com me des cabanes qu ' il s louaient, des maisons. J'ai l' impress ion 
c'est ça que la famill e a loué une vieill e maison sur le bord, sur le bord du lac, pas du lac 
mais de la mer, pis le petit attend le re tour de son père. Ou ça peut être aussi , ce que je 
vois c ' es t da ns, ça se passe dans une ferme pi s le papa a demandé au petit garçon de 
sortir, il Ic trouve trop petit pour l 'aider, p is le petit aurait ai mé ça aider son papa à la 
tra ite des vaches, quelque chose du ge nre . 11 a l ' a ir à se demande r quoi fa ire , qu' est-ce 
qu' il fa it I ~l , on dirait qu ' il est perdu. (5 sec) Pis il a les mains devant sa bouche, je ne 
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sais pas s'i l serait peut-être en train de jouer de la musique à bouche, oui ça me fait 
penser à ça. Il n'a pas l'air de venir d ' un milieu très très riche, il n'a pas de souliers, il 
est nu pieds, mai s c'est peut-être aussi sa façon de vivre à lui , les enfants souvent aiment 
ça se promener nu pieds, faque on ne peut pas vraiment savoir. (20 sec) C'est tout. Pis 
c'est ça le petit garçon il joue de l' harmonica, de la musique à bouche pour passer le 
temps , pour se désennuyer. 

Procédés: Lucie aborde le récit par l ' introduction d'un personnage ne figurant pas sur 
l'image (B 1-2) positionnant la relation père-fil s dès la première phrase, puis ajoute un 
conflit intra-personne l chez le jeune garçon (A2-4) . Les limites entre elle et le sujet de 
l'histoire deviennent ensuite poreuses (CL-l) et le discours remâché (A3-1), avant 
d 'amorcer une nouvelle histoire (A3-1). Dans celle-ci, la relation père-fils est aussi 
positionnée (Bl-2) dès le début, tout comme le conflit intra-personnel chez le jeune 
garçon (A2-4), avant de s'arrêter (CI-3). Elle reprend le discours avec une posture 
signifiante d'affects (CN-3), des précautions verbales (A3-1), de la dévalorisation (CN-
2) et de la description (A 1-1). Elle annule (A3-2) la situation de manque du garçon, puis 
les limites deviennent poreuses (CL-l), avant de s' interrompre une seconde fois (CI-3) 
et de conclure avec de l'annulation (A3-2). Il est enfin à noter la fonction d 'étayage 
(CM-l) du personnage principal envers le père au fil de l' ensemble du récit. 

Problématique: L'enjeu de solitude sollicité par la planche mobili se un attirail de 
défenses visant à combler le vide. Lucie tente de mettre à distance la solitude et le besoin 
d 'étayage du jeune garçon, notamment dans la relation avec la figure paternelle. Elle 
annule notamment la situation d ' immaturité et de pauvreté du garçon, lui évitant ainsi 
d'entrer en contact avec le manque. 

Axe objectal: Relation objectale abordée sous l'angle de la relation avec la fig ure 
paternelle, qui ne se montre pas suffisamment étayante pour combler les besoins du 
Jeune garçon. 

Axe narcissique: Ident ité du garçon décrite sous l 'angle de l' immaturité, face à une 
figure paternelle nom mée mais peu élaborée. 

Planche 13MF 
Je vois quelqu ' un , j ' ai l' impression que c'est une madame qui a été violée. Pis son 
conjoint vient d'arriver pis il vient de voir qu 'ell e a été tuée, pis il a de la misère à, son 
regard a de la misère à regarder, dans le fond le li eu du crime, il détourne son regard pis 
il pleure. 11 ne peut pas croire ce qui est arrivé. (20 sec) C'est ça, il vient de constater, il 
est comme effroyé là. ( 10 sec) C'est ça pi s peut-être qu ' il s'en va appe ler des secours. 
(10 sec) C'est ça. C'est beaucoup de chagrin, beaucoup de détresse auss i dans ce 
monsieur-là. Pis le monsieur a les cheveux gris, ben blanc . J'ai l'impress ion que dans le 
fond c'est un coupl e qui datait de plusieurs années pi s qui s'a imaient beaucoup tsé, qui 
faisaient plein de belles choses ensemble, le monsieur est à la retraite , ils en profitaient 
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pour faire des voyages, des sorties. Pis là ben son monde vient de s'écrouler parce que sa 
femme est décédée. 

Procédés: Le récit s'amorce par un appui sur le percept (CL-2) avant l'émergence de 
processus primaires, soit la perception d ' un personnage détérioré (E 1-4) et une 
expression crue liée à une thématique agressive et sexuelle (E2-3) en lien avec un 
personnage féminin. Du remâchage (A3-1), une description (Al - l) , l 'expression d ' un 
affect (B 1-3) et du théâtralisme (B2-1) entourent ensuite le sujet masculin. Suite à un 
premier moment de latence (CI-3) , le discours reprend avec une précaution verbale (A3-
1) et une craquée verbale (E4-1) , puis s'arrête (CI-3). Lucie poursuit avec une précaution 
verbale (A3-1) et s'arrête à nouveau (CI-3). L 'accent est ensuite porté sur l'éprouvé 
subjectif (CN-1) de J'homme, avec une insistance sur ses limites (CN-4) et de 
l ' idéalisation (CN-2). Le récit se termine enfin par du théâtralisme (B2-1). 

Problématique : Lucie aborde l' aspect massif de la pulsion et de la détérioration du 
personnage féminin dès le début du récit. EUe compartimente les enjeux pulsionnels en 
les mettant à di stance, évitant ainsi de toucher aux enjeux affectifs sous-jacents . Un 
mouvement narci ssique défensif se profile ensuite dans son di scours, avant 
l'écroule ment d ' une vi e idéalisée. 

Axe objectal: La relati on objectale est mise à distance par un accent sur le vécu subjectif 
du sujet masculin . El le est néanmoins investie sous l'angle de la perte d ' une relation 
idéalisée. 

Axe narcissique : L'identité est peu intégrée et investie. L'accent est mi s sur le vécu 
subjectif du personnage masculin , tenant ainsi à distance les enjeux pul sionnels suscités 
par le thè me latent. 

Planche 19 
Je vois comme des dessins d ' enfants. ( 12 sec) C'est comme une maison, j ' ai 
l 'i mpress ion que ça se passe comme au Pôle Nord. Il y a une maison, on voit deux 
fenêtres , des rideau x, on voit la chem inée , mai s on ne sa it pas trop ce qui se passe parce 
que tout le monde est à J'inté ri eur. Je pense qu ' il y a une tempête de neige dehors, il ya 
l'air à avoir beaucoup de vent, beaucoup de ne ige, de la poudrerie. Pis il y a l'air d ' avoir 
quelqu ' un de, en tout cas une personne, une personne mystéri euse, une personne 
dangereuse dans le fond pour les gens qui hab itent dans la maison , qui s'apprête à faire 
un coup ou je ne sa is pas trop quoi. 

Procédés: Lucie amorce l' hi sto ire par une précaution verbale (A3-1) et une mise en 
tableau (CN-3), puis s' interrompt (CJ-3). Après quelques précautions verbales (A3-1), 
une précision spat iale (A 1-2) et une description (A 1- 1), e ll e introduit un personnage 
(B l -2) malveillant (E2-2) qui pourrait être menaçant pour les autres pe rsonnages (B I-2) 
de la planche. 
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Problématique: Alors que les limites internes-externes semblent d'abord bien définies, 
elles se fragilisent par le biais d 'une menace d'intrusion par un mauvais objet. Les 
limites risquent ainsi de se rompre et de laisser le mauvais s' infiltrer dans l'univers 
psychique. 

Axe objectal: La relation objectale est définie dans un angle de persécution, l'objet 
externe ayant le potentiel de devenir malveillant. 

Axe narcissique: Limites fragiles entre l'intérieur et l'extérieur de soi. 

Planche 16 
Il n ' y a rien. Il faut que j 'invente une histoire? (20 sec) Dans le fond c'est l ' histoire de la 
petite Alice, c'est ma petite nièce. Qui s'en va se faire garder chez ma mère parce que 
ses parents doivent passer chez le notaire pour l'achat d'une maison . Pis moi je vais aller 
la retrouver pour jouer avec elle, pour avoir du plaisir. Pis on va s'amuser une partie de 
l'après-midi. Mais dans le fond je ne sais pas si c'est une histoire, c'est ce que ... (11 
sec) Pis blanc comme ça, voir juste du blanc, ça me fait penser un peu comme à la fin du 
monde, il n'y a plus rien . Il n'y a plus rien qui se passe, tout est arrêté. Il n'y a plus de 
vie, il n'y a plus rien. 

Procédés: Le discours s'amorce par un appel au clinicien (CM-l) et un moment de 
latence (CI-3). L ' accent est ensuite porté vers l'éprouvé subjectif (CN-l), accompagné 
d'une porosité des limites (CL-l) en toile de fond. Après un second appel au clinicien 
(CM-l), le discours est interrompu (CI-3), et se conclut avec l' émergence d ' un 
processus primaire par l'expression d'une représentation massive (E2-3). 

Problématique: Le vide et la séparation sollicités par la planche renvoient Lucie vers 
des enjeux d ' anéantissement. Il lui est impossible d'élaborer sur ces thèmes, qui 
l'amènent d'ailleurs vers la régression et un besoin d'étayage. 

Axe objectal: La séparation éveille un besoin d'étayage sur l'objet. 

Axe narcissique: ldentité régressée vers l'immaturité d'un enfant. 
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Scotome d ' obi'" manile'le 

E \ -2 : Perception de détails rare. 
ou bizarres avec ou sans iustilic o-
lion arbilroire 
E 1-3 : Perceplions sensorielles -
Fausses perceptions 

:) E 1-4 : Perception d'obiels délé­
rioriés ou de personnages mala­
des, malformés 

E2 Massivité de la projection 

E2-1 : Inadéqualion du thème au 
stimulus - Persévérotion - Fabula­
ti on hors image - Symboli sme 
herméli;:1ue 0 

"i E2-2: Evocation du mauvais ob- I ::::1. 
c - jel, thème de perséculion;--recher- :::: 

che orbitraire d e l'in tentionna lité (j) 

de l'imoge et/ou des physiono­
mies ou allitudes - Idéa lisClti on de 
type méga lomaniaque 

5 E2-3 : Expressions d 'affects et/ou 
de représen tation s massifs - EX- Il' 
press ion s crues liées à une thé ma- ~ 
tique sexuelle ou agressive 8 . 

(j) 

E3 Désorganisation des repères 
identitaires et objectaux 

E3-1 : Confusion d es identités -
Télescopage des rôles 
E3-2 :. Instabilité des ob jets 
E3 -3 : Désorgani sa ti on temporel­
le, spatiale ou d e 1.0 cClusCllite logi­
que 

E4 Altération du discours 

E4-1 : Troubles de la syntaxe -
Craq uées verbal es 
E4-2 : Indélermination, flou du 
discours 

\ E4-3: Associations courles 
E4 -4 : Associat ions par contiguï­
lé, par consonance, coq-à-l 'âne ... 

\'1 E. ((;\e) 
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